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A LlgGE li n'y a que les petits hommes qui craignent les petits éc1·its Oti traite à forfait. 

Toutes l es corr espondan ces doivent être adressées au bureau du Journal , r u e de ! 'Etuve, 12, à Liège . 

SO)IMAIRE : .Jusqu'au bout (Xihil). - Antiquités 
liégeoises. (La Fronde . - Enfin!! (Aspic). - Le 
Dompteur de Taureaux. (Claµelte). - I.e commen­
cement de la lin. (ll:wid.) - Au Journal de Liégc. 
(Nihil). - Plaisant-Orics de curé. (Aspic). - Cor­
respondances. 

Un vent de fronde, 
S'est levé ce matin ; 
Je crois qu'il gronde. 
Contre? ..... .. 

Jusqu'au bout. 
Les _progressi~les demandenL la subs­

lituLion de la capacité au cens pour la 
province et la commune - en attendant 
mieux. Ils doiYe11t. l'obtenir . 

Anvers et Bruxelles veulent la réforme. 
Si Liége était consultée, elleserait de l'avis 
des deux grandes sœurs. 

Le ministère, lui, résiste. Il faut, briser 
sa résistance : cc ne sont pas nos minis­
tres qui doivent nous faire la Joi. 

Nous savons ·que des membres de la 
gauche sont résolus à voter conLrc la loi 
sur le tiers foncier (laquelle supprime 
encore des milliers d'èlecteurs) si le gou­
vernement s'oppose à l'extension du droit 
de suffrage. f.'rst bien, mais il faut que 
res députés aillent jusqu'au bout. Le mi­
nistère posera la qu<'stion de cabinet. Eh 
bien, tant pis pour lui; malgré el même 
à cause de cela, nos amis voteront. selon 
leurs conYictions· et leur conscience. La 
campagne est 011,·erte; on ne peut plus 
hattre en retraite. 

En avant pour la réforme ; parLons 
tous du pied gauche et allons jusqu'au 
ho ut .. 

Advienne CJ UC pourra . 
NJIIIL. 

A p art ir de ce jour le FRONDEUR 
est imp rimé en car act èr es n eufs. 

N ous avions déj à un bon car actèr e; 
celui-ci est excellent. Qu'on se le 
corne ... de t aureau. 

Antiquités liégeoises 
UnP lacune regrettal>le menaçait de dimi­

nuer Je Yif intérêt qui s'nttache à l'exposi­
tion dC' l'art a11eien au pays de Liége. On 
craiguait de ne pas Yoir figurer , cla11s les 
belles rollections qui y sont rassemblées. 
qnel<Jues-uns des ohjets <tui caractérisl:'nt 
particulièrement et si hicn. notre neille 
citP. 

Sur rinvitation pre;J:smttl- ùc )L le G,rn­
rnrneur do la province, pour lequel il n'y a, 
du reste, pas de vieillerù•s ... sans attraits, le 
Collége écheYinal s·l:'st uni ;\ lu Société de 
1'1lrdti-crliss clicotte. pour 01·ganiser cette 
partie nouYcllo de l'expoi-.ition. Grâce it 
robligeancc tle )I. Coirhny, qui. pour le 
Fl'ondeur, ne sait pas de .w•cret tâire. fût-il 
~1êmc communal, nous pou,·ons communi­
quer quelques nmnéros rlc cette collection 
toute locale, appelée à, un rérl succès . 

Li 'cic harraque di tPftlc à cwârui crft 
Polic-hinolle di Pierreu!.ic. ritro>eie so 
rgirni d 'el )Iohone cl 'el Veic>. :wou totes ses 
marionncttl:'s, cncafougua. 

Li commissaire .Jf.tcrp1clciJLr, l'avocat, li 
diâl . 

Li pantalon trawé cl'ft curé })uyivier. 
Li kow tlè pourçai d' Saink\ntôuC', 

ritrovée potlri les ~Ieneux divin on co>in di 
chers Frères. 
Le~ deux :Maronnes cl'â Dchi11. 
L'Armâ d'n Colas, rloHon par André 

Delchef. 
On l?oquot d'el coëde clè cl'jèrain pindou it 

Saint-Gilles. (Ayant fait élection chez 
M. Edmond Van clen Boorn en >ue de la 
sienne). 

L':\t~ dè gozy tr9vé è terrain d'Andrimont 
è l'row des Carmes. 

Treux vix ta.p'cou dè maiss·bresseux di 

• 

fou Chestai . (Camionné par M. ~Iottart, 
bourgmestre.) 

Aureillettes et creux à la Jeanne/le. Col­
lection cl'on pelakc éch'evin dè bon YÎ t1mps. 

Cwar,jeu d'a mon Lcrnarié, diso !'grande 
tour, avou treu hass' di cour. Appartient à 
M. Attout. 

foc hougnettc di foûr sitareie â bal clè 
fond Pirettc. Couscn·ée par M. :\!agis, 
échevin. choréogrnpbe. 

V cies Gordenncs de timps des valeureux 
ligeois. . 

Les bel'l'iqucs a·a l\fathieu Laenshergh. 
Li coû d'châss de hou roi Dagobert et 

p:oies woussemints di d'rnnt les Mcneux . 
ConserYés par M. lt• notaire Keppenne. 

Li col d'a Popol Lion. 
Les erliquc'<; et l'botrnule cléfüfileie d'el 

binameie Saintc-Aclile. 
Treux paquets tl'café cl'a mon Orban. Don 

de l:t dynastie du même nom. 
Ine mohe à denx cous. Cabinet provincial 

dC' M. R ., sPcrétairr de M. le séuateùr Bra­
conier. 

Les ouïes cl'a Saint-Gilles l'ewaré. Con­
setTés par )f. E. )I. O. Dognée. 

Crucifix di gl:'y. attribué à Delconr. Ex­
pose> par :\L Warnant, représentant. 

Li gaioule d'or d'à. mon Nossettc. Acquise 
par les soins de M. Verdin, éclH'vin des 
Finances . 

Chandelles cl'iiw cense. Somenirs de 
famille de )1. l[ouC't. professeur éclairé ùe 
rCnfrersité. 

Les viès baies di fier dè Po11t-cl'.\.neu, 
recucillie.s 1)a1· )L l\lacorps, profcs!'eur, 
c11trcpreneur - à. pied d'oouYre. 

Ustf'ies J;>O pdlcter â marièches ot .. . â 
éloctious. ExtraitPs dl:'s magasins de :M. J. 
Hmrne. 

Doze boteies di vin d'el Comète di 1881, 
som·erain conh'l' les rouma.thisses. Don <les 
fr('res Chaumont. 

Jeu d'beies di Sai11t-Xicoleic. Appartient 
au docteur Pirottr. Spécialité pour les né­
vralgies. 

Li narenne di cha.io-o-maio qu'a magni 
l'châr foù clè pot. Appnrtient à M. Rcn.ier­
Malherbe. 

Li kow D'on Ramon troYée â u 0 100 - à 
l'coine d'el row des J\ypulcs. Cahinet.. .. . 
inodore du Fromleul'. 
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ENFIN !!! 
Enfin, voici cette antique question du 

suffrage universel qui fait un pas en 
avant. 

Les associations politiques s'en occupent. 
Anvers vient de lancer l'affaire avec éclat; 
Janson a fait un discours magnifique, les 
progressistes sont dans le ravissem.eut, les 
doctrinaires commencent à montrer les 
dents. 

Tant que vous restez dans le do­
maine de la théorie pure, le parti, dont le 
Journal de Liége est le principal organe -
le parti gaga - pense avec vous; mais du 
moment que vous voulez passer aux actes, 

. bemique ! 
cc Les Gueux qui dcvrai<'nt comprendre 

" par l'échec d'Anvers, combien la lutte est 
11 difficile, même qu~ud les libéraux sont 
>• unis, jettent aujourd'hui sur le terrain 
11 politique un noUYel élément de discorde. n 

C'est le Joumal qui imprime cela! 
C'est la vieille chanson, la. vieille rengaîne 

pour ramener les bons petits racliraux qui,li­
b6ra.nx. sincères, attachés à leurs principes, 
sontcapables de d~sintéressementd umomen t 
qu'il s'agit du triomphe de la grande cause 
du libéralisme. Seulement, les bons petits 
radicaux doivent aujourd'hui avoir acquis 
certaine expérience. 

Depuis 1870, alors qu'on leur avait pro­
mis part égal au butin, on les force à se 
serrer la ceinture et les doctrinaires se sont 
naturellement créés la. part du lion ; comme 
toujours, ces gens-là sont insatiables. 

Les progressistes ne doivent donc plus se 
Jaisser prendre à la glu de ces gagas, màis 
aller de l'avant en dépit cles protestations 
idiotes. 

* * * 
Et puis voilà qui nous avance! 
Sous prétexte d'union, on veut nous 

faire rentrer de nouveau dans Je rang du 
bétail doctrinaire, alors que le système 
actuel de suffrage ne permet pas à la poli­
tique belge d'avancer d'un pouce. 

Après les doctrinaires, rcviendrol.lt les 
c~~lotins; après les calotins réapparaîtro11t 
les ùoctrinaires. 

Un système de bascule fort agréable aux 
sybarites oies cleux partis, qui se passent le 
pays de la. main à la main, sans grande 
peine, le pays ayant offert l'imagè, jusqu'à 
cc jour, d'un troupeau de moutons dociles, 
cie soumettant d'eux-mêmes an tondage. 

* * * 

Réviser la Constitution!!! 
Brrr! vous faites frémir et d,horreur et 

d'effroi tous ces zouaves de la liberté, tous 
ces gardiens de la charte cle 1830, sauve­
garde de la. nation, ces consenatew·s ... de 
vieilles culottes qui ont nom Pirm<'z. Frère, 
Bara, · 

Réviser la Constitution!! ! 
Mais elle demande sa révision cl'elle­

roême dans un de ses articles, et il pourrait 
se faire qu'un constituant vivant aujour­
d'hui et siégeant à la Chambre la réclamât 
peut-être, et cela le plus naturellement du 
monde. 

- Nous étions dans un moment où la 
fièvre émotionnaire ne nous laissait pas 
maîtres <le tous nos esprits, dirait-il. Nous 
avons fait de bonnes ch'Oses, c'est vrai; mais 
nous aYOns aussi commis - toujours sous 
l'action clu moment - des bévues énormes. 
pas beaucoup, mais encore. 

- Ainsi, s'écrierait-il, en riant à gorge 
déployée, nous avons inscrit - ah! par 
exemple étions-nous drôles : - « Tous les 
Belge~ sont égaux derntit la loi 11 et: " Les 
pouvoirs c~manent de la nation. » Or, pcr­
mettrz, Messieurs ... , or, vous n'avez mêm<' 
pas le ~utrragc universel! 

Ne pourrait-il pas s'exprimer ainsi, snns 
cause1: pour cela une sensation profondP sur 
les bancs cle la Chambre. 

Et tenez, à propos, relevons, sïl vous 
plaît, une iuterruption que ~I. Bara a jetée 
à l'étourdi dans une des dernières séances de 
la Chambre où l'on discutait la suppression 
cle lajuriùiction contentieuse des Députa­
tions permanentes des Conseils provinciaux. 

M. 1'ack disait : «Le législateur consti­
» tuant avait coufi.ance dans les coups dé­
» cisifs: il i:;avait 0e qu'il faisait en remet­
" tant aux Députations permanentes, etc. " 

111. Bara. - " Le législateur n'aurnit pas 
,, fait la loi s'il avait su ce qui en achien­
» drait. » 

Ce qui est vrai pom les députations per­
manf>ntes, l'est à fortiori pour le systèllle cen­
sitaire. 

Bravo 1 M. Bara sera donc avec: now:; ! car, 
noüs 1·oconnaissons tous, que le suffrage 
ècnsitairc est pourri jusqu'à la moëllc. 

Les clcux partis qui se disputent la Bel­
giq uo <'ncorc à l'hem·e qu'il est, se jettent à 
la faro la fraude et rimmoralité politique. 

Le moment est admirablement choisi pour 
reYellCliquer hautement les droits de• la dé­
mocratie. 

drapeau qui vient d'être arboré par les 
Gueux an>ersois. 

A ce vieux corps électoral tout gangrené, 
voici Ja quatrième fois qu'on ampute un 
membre. 

Il ne lui reste plus que la tête ! 
Tranchons-la ! 

ASPIC. 

Le Dümpteur de Taureaux 
En voilà un gaillard qui a de la veine. A 

peine ést-il installé sm· les terrnsses, que la 
presse s'occupe de lui plus que de la réforme 
électoral. Le dompteur et son tam-eau sont 
à l'ordre du jour. J e ne m'étonnerais pas 
outremesure si le conseil communal se réu­
nissait extraordinairement un de ces soirs 
pour s'occuper de l'homme de bronze. 

* * * 
Cette popularité improvi.s~e U\'} ma"!lque 

pas d'exciter mon envie; ~1. Je. tro,1:1va1s un 
taureau de bonne volo11j;é, J'irais m installer 
aussi sur les terrasses, modestement vêtu 
d,uue pa!-re d'éperons et d~une, fe~lle de 
vigne . .. dans les cheveux., afin d ~t~n·er sur 
moi l'attention du pulJhc et les mJures de 
la Gazeit<'. 

A la rigueur, un bœuf ferait l'affail'e. J'en 
serais quitte pour rlirc que cet animal a été 
chantre à- la chapelle Sixtine, à Rome, et 
peut-être alors la Gazette trouverait-elle à ce 
taureau in Partibus UN AIR inspiré. 

* * * 
Et puisque je parle de la chapelle Six tin~. 

je dirai, en passant, que si la Gazette avait 
visité ce saint lieu, elle y aurait vu des 
choses autrement rai<les que celle dont elle 
se plaint. Il y a là certains tableaux que les 
journaux pornographiques n'oseraient repro­
duire. et qui doivent fai re amèrement 
regretter aux chnntres de notre shint-père, 
ce qu'ils ont perdu eu cherchant leur voie ... 
cle soprano . 

* * * 
On sait que c·est la G.~zette de Liége qui. 

la première, a attaché le grelot - non pas 
au cou du taureau, ee qui semblerait na­
turel - mais au ... comment dirais-je, au . . . 
à ... la èaractéristique clu dompteur . Selon 
la pudique feuille qui, autrefois établissait 
une comparaison entre le vicaire Duchesne 
et l'innocent Jésus, ce torero de' l'âge du 
bronze, vêtu à ln mode de son temps, est 
indécent a~1 premier èbef. 

N'osant dem:rncler que l'on fasse subir au 
dompteur une opération qui pomTait faire 
prendre l'œune de notre ami Mignon pour 
la statue d'Abeilanl. abstraction faite du 
talU'eau, la Gazelll' réclame l'enlèvement im­
médiat de cc groupe artistique. 

Le projet de réforme ne vise actuellement 
que les cleux corps provinciaux et co~mu­
naux. 

Au surplus, n'avons-nous pas cinquante 
auuées clc fidélité envers cette charte, ei 
cela no compterait-il pas? 

Le pays n'est-il pas prêt? L'instruction 
n'est-ollc pas répandue chez nous comme 
elle l'est dans peu de pays, et cependant ne 
sommes-nous pas les plus arriérés sous le 
rapport de l'élection des pomoirs '! 

Si la Gazell11, l'osait, elle demanderait le 
transport du dompteur dans ses bureaux, 
mais elle craint trop pour la vertu des 
petits-frères. ses amis, q.ue ce monsieur trop 
court vêtu, pourrait detourner du chemin 
du paradis pour prendre celui de la correc­
tiounelle. 

* * * 

On verra l'an prochain pour les Chambres. 
Il y a cet article 47 de la Constitution qui 

devrait disparaître et on ne peut espérer 
cela des bonshommes qui représentent le 
libéralisme au pouvoir. Allons, que toutes les villes saluent le 1 Chose incroyable, l':i rticle de la Gazette 
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a fait de l'effet, non sur le dompteur mais 
sur le collège échevinal. 

l)for~redi après-midi, au grand esbattement 
des pop~tlations, M. Ziane, flanqué d'un ou ­
n-icr et d'une feuille de vigne _en zinc, (la 
feuille se\).lc était en ziuc, pas l'ouvrier) arri­
vait sur la terrasse de l'ex-île et se mettait 
en devoir de masquer ce qui offusque la 
Gaz~/./.11. Cà n'allait guère, la feuille n'étant 
pas d ' un format suffisant. M. Ziane-encore 
plein d' illusions-n'en revenait pas .« J 'avais 
pourtant fait che,z moi a~s expériences qui 
me s1~mblaient concluantes n disait-il. Des 
<>xpériences in anima ramolli probablement. 
Çn ne compte pas Zizi. 
· Vous narrer la joie des cbancards qui 

assistlient aux vaines tentatives de M. 
Zianc. serait impossible. Le taureau et le 
dompteur riaient ; les canards rigolaient 
comme de petites folles ; les cygnes de l'é­
tang en donnaient d'aliénation mentale. 
Mahiels oubliait de frausquillonner et l'in­
génieur Doubard de pos.ar. Toussa.int Ra­
doux, qui était de la petite fête, trouva le 
mot de la fin : 

u Po l'torai, i (àrait 1iue foie dit rhubarbe, 
dit-il d'un air convaincu. · 

lfü efli•t ! ! ça ue s·erait pas de trop. 

* * * 
M. Zi:inc, dans cette occasion, se montra 

moins cntêtr que d'habitude . Voyant q u'il 
no faümit l'Î<':1 do bon et que ]a, fouille de 
v ignP - pas plus r1ue lui - n'était <le taille 
n 1·<·111plil' scg fonctions, il planta tout l~L en 
dii:;;.nt : " si ~vfottûr<l vou qn'on nell 11e11ss pu 
11ui 1•ù1ss 111elle si 111ai11 d'slls, 

J~t voilà po:u·quoi, eu dépit de la Gazette 
et de tous k' tartuffes imbéciles, rjusdt!lil 
(ari11œ, le do1:1ptcur est toujours u nu comme 
1111 11lot d'argmt, nu comme un mur d'églisl', 
11t' wnww fr discours d·un actul.émicie11 ». 

Et i;à n·est pas malheureux. 

• 
* * 

\,; 11 mot avant de finir. 
Pourquoi l'administration communale:;· est 

i·llc empressée do faire droit - ou plutôt 
1l'essaver de faire droit - aux réclamation~ 
d'u11 fournal de cafards, alors que depuis 
neuf 'mois le F·rorulem· se plaint des deux 
perches qui gâtent l'admirable perspective 
d!' la rue Grétry, sans riue l'administration 
::;onge à mettre une fouille de Yigne sur les 
pnrches 't 

Perche pour perche. somme toutes ..... .. . 
CLAPETTE. 

Le commencément de la fin 
1,·administration vient d'annoncer le dépôt du 

cahic1· des charges pour la location de la Trinck­
hall qui s'élève au parc d'AYroy en face du 
gro-.pc Mignon. . 
' Cc docnmcnl très curieux a été fait dans le 
st,Ie dq monument. 
· u a été écrit en arabe par un fonctionnaire de 

la Direction des travaux qui étudie la langue, 
;iu frais de la ville, depuis un g1:and nombre 
d·annécs. Les entrepreneurs den-ont donc SC 
ser' ir d·un interprète, nous mettons le nôtre 11 
leur disposition. 

Comme nos lecteurs se sont toujours fortement 
intéressés à la construction de cette trinckhall , 
nous croyons leur êt1·e agréable en donnant un 
~pcrçn succint des stipulations pr!ncioales con­
tmiucs daus le document en question. 

<c L'adjudicataire sera tenu de porter un cos-1 Tous les vrais libéraux sont dans le 
turne en rapport avec le bàtimcnt,afin cle donner · mouvement 
à l'ensemble la couleur locale indispensable · . . . 
pour faire illusion aux promcneuri; de l'avenue Le Joul'nal de Liegc est furieux comme 
Roger. n un fme auquel on retirerait une touffe de 

<c Les .11c~l~lcs dev1·ont se tro~1ver dans . Io~ chardon, où comme nous, en voyant les deux 
mômes cond1t1onsque lecostume,1ls seront,ainst porches rtui "fitent la pcrs1)cctive laquelle 
u I d · · · · d l'O · '1 

"' ' • q e es omestiqucs, 01:1gu~a11·cs e 1·1 c~t. cependant est moins rtâtée que le corps élec-
u Le p1·cneur devra 1nst1tuer, à ses fous, un . t-> 

cours d'arabe pour le" pet·sonnes qui désil'eraient tornl nctucl. 
collaborer avec lui a l'orie11talisation de ' la Se1ùement, le Journal à <c Monsieur Pm-
Trinckhall. d'homme n donne aux m:rnifcstations. de 

« Les exemplaires du cahiel' des charges sa fureur une tournur<> mélancolique très 
en trop , seront mis à la disposition du te L 1. t d·t ·1 1 d 
limonadie1', pour lui faciliter l'accomplissement amusan · " eur un • 1 -1 ' en parant es 
de celle dernière condition. Gueux et de :MM . • Janson, Scailquin et 

uSi l'adjudicataire le désire, on fera trois fois autres. est d'arriver au suffrage universel 
par semaine, fermer les ~fés de la ville ~1 6 restreint:\ ceux qui sa' ont lire et écrire. 
heures du soir. Ces jou!·s-fü le locataire de la C'est toujours Ir même système, jeter la. 
Trinckhall sera auto1·isé à employer la partie diYision pa.rmi les libéraux au moment oit 
du Boulevard comprise entre Cha1:lcmagne et la 
rue des Guillemins, pour loger les cor;somma- l'union est plus nécessaire que jamais. ,, 
teurs qui dcmcurc1·aienl trop Join. Mais c'est toi, mon vieux ramolli, qui 

u Un subside dont la quotité ne peut encore st1is toujours le mêm<' système: tu cries à 
èll·e fixée, dès à présent, sera voté ultérieurement la désunion quancl on n'est pas de l'avis de 
pour Nre affecté il un Comité de propagande en ton maître. Tout }>l'O!!:rès t'effraye, tout 
faveur de la T1·inckhall. ~· 

cc L'Administration s'engage à écarter toutes mouvement en avnnt te donne la colique ; 
les plaintes qni pourraient surgir au sujet de tu apparticus au parti des jouisseurs qni ne 
l'exploitation de ~ • .m immeuble, et elle garantitau \'Oient dans la politique et le journalisme 
locataire la plus grnnde sécur·ité, au point de qn'unc affaire de pièces de cent sous. 
vue des rapports qu'il peut avoir avec la police, Ton Frère ost au pouvoir. Tous tes pa­
dont le casque, du rcstc, va prendrcla formedes rents et amis sont à la curée des emplois et 
dômes qui surmontént le bâtiment. 

,, Le Collè·gc des Bou1·gmestre et Echevins :;e des <lt5conitioJJs; que te faut-il de plus? 
1·éserve le droit de disposer du local et de ses Rien, piirbleu, ·1a réforme t'effraie parce 
dépendances, ans si souvent que cela lui convien- que tu sais . que lorsr1 ue le corps électoral 
dl'a, sans que le limonadier puisse réclame!' la sera plus intelligeut, tes amis qui repré­
moindrc indemnité de cc chef. 

>> Toutefois, un seul de ces me.:;sieurs pourra sentent la libérale cité de Liégeà laChambre 
~assc1· la nuit à la Trinckhall. Un règlement .comme les eunnquNi représentent le sexe 
hxera ultérieurement la manière dont ils joui- fort au sérail, serout chassés clc ces siéges 
ront de celle faveur. p:irlementaires auxquels ils tiennent tant et 

n Afin d'é,·iter la dété1·ioration de la cons- qu'ils occupent si peu et si mal. Des bonnes 
11·uction pai· la pluie et de consel'\-er it l'orne- 1·aisons, contr<' la réforme, tu u 'en connais 
mentation toute sa délicatesse, le locatail'e devra 
faire constl'llirc, ü ses frais, un grand velum qui pas. Pourrais-tu me dire pçw·quoi ceux qui 
rccOU\TÏl':i le tout et sera fermé à temps, torsque ont des sous, J ussent-ils bêtes comme tes 
la Direction des Travaut en donnera l'ordre. articlel:i, doivent faire la loi à ceux qui sont 

n Le velum pouna être remplacé par une pauvres, fnsseut-ils des Laveleye ou des 
cloche si le prcncu1· en trouve one en YCrPe de Littré? N ou. 11 ·est-ce pas, tu 110 pourrais le 
première qualité, sans fentes ni souffiurcs, par-
faitement polie et pouvant rési!'ter à une pre~- dire. Tout ce que tu '1ais. c'est que la ré-
sion athmosphéi·iqu.P. que l'on déterminera plus forme nuirait à tes intérêts; cela suffit, tu 
tar<l. n'en veux pas. Tu es de ces gens qui mettent 

n Enfin le limonadie1· devra toujours bénir leur eonscieuce dans leur porte-monnaie. 
l'Administl'ation, qui a si bien fait le:; choses,et Eh hicn vrai, n1.on vieux, tu ro'écœures . 
lui a pernlis de demeurer dans un petit palais Je plains ton maître d'avoir un tel laquais. 
recommandable ~1 tous égm·ds. · 

Cc cahier des charges est signé Renier, mais NIHIL. 
on suppose que !'Echevin des Travaux y a pris -~ _ 
une grande part. 

On peut rcconnait1·e dans les quelques lignes 
ci-dessus la sù1·cté de coup d'œil, la grandeur 
des conceptions et des connaissances adminis­
trati\cs que l'on esl habit11é à trouver chez le 
grand citoyen qui pl'éside au département des 
Tr:waux de Liége. 

DAVID. 
Bu effet ! ! ! 

N. D. L. R.. 

A.u Journal de Liége 
La réforme électorale est lancée. 
Après les Gueux d'Anvers, les Gueux 

b ruxellois. 

Plaisanterie de Curé. 
Certes Voltaire , l'homme le plus spirituel 

de France, a laissé autour de son nom une au­
réole brillante, mais le dix-huitième siècle n'a 
pas eu que Voltaire, Jean-Jacques, Diderot et 
les encyclopédistes ; le X VIII• siècle a compté 
aussi parmi ses gloires lrs moins contestables 
le célèbre abbé De La Salle. 

Je possède de lui un ouvrage, t1·ès rar~, que 
je conseille aux personnes de la haute socüliétè 
de lire le plus attentivement qu·enes pourl'ont, 
afin d'être bien au couranl des belles manières 
et du savoi1· vivre. 

Ah ! on croit connattrc toutes les r~gles de la 
civilité parce qu'on est solidemeut éduqué ! Il y 
a bien des cas où on peut se fomTCl' dedans, et 



commettre des bal0urdises sans nom, dont on 
rougit, dans le silence du cabinet, une fois 
rent1•é chez soi . 

C'est pourquoi je me permets de so1·tir un 
vieux bouquin dû il la plume élégalltc dJ prêtre 
Lasalle et publié en l'an ·1711 ; avec ~rivilège 
de Louis, par la grâce de Dieu roi de }•rance et 
de Navarre. 

Voyez-vous, il n'y a encore que les prêtres 
pour nous bien dresser et nous bien élever. Re­
marquez qu'il y a de tout dans ce liYre, intitule: 
« les règles de la bienseance et de ln ât•ilitë 
chretie1111e. » 

Ainsi désirez-vous être renseigné à l'endroit 
des oreille,, prenez le chapitre II « De la rite et 
des or<!illes. ,, 

Quand vous nous ennuyez au sermon et qu'il 
nous prend des envies d'ouvrir une gig:mtcsque 
machoire, choisissez le chapitre X<< Du Baaille1', 
du cracher et du t::msser. » Il y a de tout, allez ! 
On y traite du chaut , du jeu ; on y pa1·lc 
encore « De la manière de donner et de rece­
voir et de se comporter quand on rencontre 
quelqu'un et quand on sci chauffe. » 

Vous voyez, tout y est. Je liens Je livre it la 
<lisposition dés personnes. Maisquelques extrails 
par !"édification des chrétiens lecteu;·s qui me 
lisent ; remarquez que l'auteur est de ce XVIII• 
siècle, siècle de belles mani1\res par excellence. 

Je commence : 
<< On doit bien se g:ir<ler, après qu'on s'est 

,, mouché clc regarder dans son mouchoir ; mais 
n il est à propos de le plù•1· aursitùt C'l de fo 
n remettre l'lt poc lie. » 
,.Combien n'y a-t-il pas de personnes qti après 

s etre moucbét!s 1·cgardcnt. .. dedans et se 11romè­
nent en continuant ce dégoutant examen. 

A eux la lcc;on. E11suitc : 
" Quand qurlqu'un éternue il he faut pas dire 

» tout haut : Dieu vous bénisse, ou Dieu vous 
» assiste, on doit seulement, sans pro{ërel' une 
» seule parole se découvrir et faire la r1;11tfre11ce 
" et la faire profonde, en sr baissant tout bas . . '. 
n si c'est à l'ég:u·d d'une personne à qni on doit 
» beaucoup de respect. ,, 

Autant de degrés suÏ\ant le respect! C'est 
d'un excellent exercice, cc que l'abbé ordonne 
là; S•mlement ç;1 fatigue. Ainsi hier r..ommc par 
un fai~ exprès·:· il faisait froid, ùix pe1·sormes 
au moins ont cternué devant moi ! Et, comme 
l'envie mus prend de dire " Dieu vous bénisse ! 
ou pieu vous assiste ! oh ! mais quand on a lu 
le livre . .. . 

« Quand on est devant ùes personnes 1t qni 
,, on doit dit 1·e.~pei"l, il ne, fa~t jama_is prendre du 
» tabac. en poudre, ·mais 1l est indécent d'en 
» macher, et de s'en meure des quantités dans le 
1> n~z et il ne l'est pas moins de le pre..idre en 
»pipe. >> 

~fais. quand on n'est plus devant la personne 
qui mel'lte notre l'CSpect, une personnl' bien 
élc,véc peut reprendre sa petite chique et conti­
nuer de plus belle jusqu'ü la rencont1·0 d'une 
autre personne respectable. 

« Il est t1'i'!S malhonnètc de fouiller inces­
» samme11t dans les narines avec le doigt et il 
» est encore bien µlus insupportable dû porter 
,, ensuite dans la bouche . ... >> 

Vous voyez qu le prèt1·e Le sale, je veux dii'e 
J..asalle n'a rien oublié. 

Plus loin. il rappelle qu'on ~e peut se moucher 
avec la mam nue et se servu· de la manche de 
son habit. 

Ènfin une dernière citation, et tout le monde 
voudra connaitre ce bel et utile ouvrage que 
nous tenons à la disposition de ceux de nos lec­
teurs qui voudl'aient, un jour, fréquentP1· le 
s1·and monde. 

" Il est incivil de laisser sortir des vents de 
» son corps, quand même ce S'erait sans faire 
,, aucun bruit, lo1·squ'on est en compagnie. ,, 

Dédié à Victor Hugo qui en a laissé s'échapper 
quatre drrnii·r·ement et cr, avec un certain bruit. 

A8PIC. 

.. 
AVIS 

A la.suite de réclamations qui nous 
sont parvenues, nous croyons devoir 
faire connaitre au public que nous 
répondons seulement du service r égu­
lier des abonnem ents pri s dans n os 
bureau x. 

E m anent seules du F RONDEUR, 
l es qu ittances signées par n otre ad­
ministrateur, M. E. J A MIN. 

Correspondance 
Nous aYons reçu la lettre suivante : 

llonsieur le Rédaclen r en cher, 
li n'est plus question de la démoliLion de l'(•glise 

Sainl·Pholicn, à laquelle, assure+on, la Députation 
permanente y a apposé son \'Clo! 

Le fait est que ce lra\"ail pourrait se simplifier tlar 
le déplacement de la toul', mais cela eut cntr1îoé 
quelques calculs et ~lomicu1· Ziane no les sonlfre 
pas; il prérèrc mener les choses rondcmc•nt et dé­
penser les drniers des contribuables. Disons cepen­
dant que le déplacement del 'église ellt certainement 
donné de la plus-value aux propriétés voisines cl 
nécessairement f:Jit dérn0Ji1· l 'inrecte rue Bottin (rue! 1 
clonl Monsieur .,\sPJC aurait pu faire un des tableaux 
qu'il peint si bien. 

En voici la description grosso modo : 
Ellen 'a pas un mètre de t:u·geur sui• tout son par­

com·s. habitée par une population qui s'y compte 
pur milliers 11) d'll:.ibil'lnts, aussi serrés que de~ 
bancs de harengs; la ponulation y est 11lus dense 
qu'en Chine. ajoutez-y une impass& et i lanneries 
répandant leurs détritus et leurs eaux. Situation 
intenable pendant l'été, le séjour de celle rue est 
plus nuisible que celui de l'Afrique centrale. 

Agréez, etr. 

t 
On nous écrit que le Comité institué au quartier 

du Sud (pour les rètes de quartier) avait déc·idé de 
traiter avec M. A. Toulet, aéronaute, de la Société 
belge d'aérostation, pour une ascension fis:ée au 
21 aoùt, du ballon la Vu,1.R IJE Bnuxm.1.1\s, cubant 
700 mètres, mais que M. Fayn, directeur de la Com­
pagnie du g:iz, vient de foire connatlrc au Comité 
qu'il ne serait pas possible tir fournir lé l(nz néces­
saire à celle ascension. 

Ceci nous se1u.ble assez imraist'l'll tllable. 
8i la ville de Liége, <pli possède trois gazo­
mètre3, ne peut fournir le i;az nécessaire au 
gonflement d'un ballon, l'aeronaute n'a qu"à 
s'adresser à Herstal 011 dans une autr<> com­
mune des environs : il est certain que ces 
villages seront en mesul'e de hii donner sa­
tisfaction. 

t 
Encore le Dompteur. 

Nous avons reçu la lettre suiv11.11tr : 
~lonsieur le Rédacteur, 

Justice, justice, nous demandons justice. li est 

(1) N'y a·t·il pas exagération'? (N. de la R.) 

inadmiEsible que l'autorité encournge la ditîusion 
d'inexactitudes aussi fial(ranles. 

Ot'I diable cc statuaire a-t-ll pris son modèle? on 
le loue, on le vante, on le couronne: la Gazette 
seule le conspue et il fout bien reconnattre que cette 
fois, elle est dans Io wai; c'est une cournnnc 
d'épines que le drôle mérite. ~tes-vous marié. )Ion· 
sieur le Rédacteur? Si, oui, vous êtes casé, iui:;<­
sclon vos mérites et en connaissance de cause; si; 
non, Joignez-vous à nous, célibataires. pour p1·0-
teslcr contre les charmes 1>ar trop anodins, dont on 
noua dote. 

L'infiuenco néfaste d'une semblable exposition ne 
tardera pas ù r::tire sentir ses effets : d irniaulion sai­
sissante du nombre de mariages, ruptures inatten­
dues et incompréhensibles, etc .. etc., et franchement 
au ront-clles tort? Elles seraient l>ien fDlles de c:om­
promettre lcu1• salµt étc1·ncl pour une allùire d'au&si 
maigre impo1•1::rnce, ellei; <!11ouseroJlL le Seigneur cL 
nous .... Ah, mais non; cela n'est pas possible; aussi 
avùns·nous recours à \'OUS cl si l'on nous reru~c 
satisfaction. eh bien, YOUS êtes armé, il ne vous en 
cc•t\lera qu'une pierre cl pas trop lourde encore. Si 
la décision vous manque, allez-y voir vers le soir. 
quand les timides se risquent; attendez-les au 
retour et quand vous aurez recueilli au passa11<' 
quelques souri rrs ironiques, disant si bien:« C'u ·est 
qu'c:a "•vous n'h(•siterez 1>lus. · 

X. de B. 
t 

Xous recc,·ons de notre ex-colla.l)Qrat•·ur. 
feu Sic, la lettre suiv:inte que nous nous 
cmprec:sous de publier. 

~Ion cbe1• Nihil, 
Lorsque j'ai quitté la rédaction du F11oi;oF.rn, \'<Jus 

avez annoncé :'i vos lecteurs que j'allais créel' le 
C1,\'SOPOMPE. 

J'avais, en efieL, !'intention de fai re pamfüe une 
feuille de ce nom, mais j'ai été deyancé par cl'aiitrc>s 
personnes qui ont publié le journal en question. 

I.e carac!t'•re du nouv<'.m1 confrère, étant, selon 
moi, très c1'itiquable, je tiens à déclal'cr que je suis 
complètement 'étranger à sa rédaction. li ne me con­
viendrait pas de laisser nizurer ma prose dans unr 
fouille qui publie les inepties que l'on ticut lire dans 
le ier numéro du CLYSOPOMJ'E. 

Je compte, qu'avec votre obligeance habituelle, 
vous voudrez bien insérer cette lelt1·e dans le plu~ 
proclwin numéro du FRONDEUR eL veus présent<:>, 
mon cher ~ihil, l'expression de mes sentiments fi'~ 
plus afteclucnx, 

-r 
A JI. I'. Pinièrt>. - Veuillez si~ner Yos 

correspouclan~s. Xous ne pom;im; f;.i; e 
us11ge de c·omnnmica.tioul'; anonymes 

.Au surpl11s nous 9nr<lerons la. plus ahsohw 
discrétion. 

Ne jetez plus vos vieux P a r a pluies, 
la grand<' 'foison de Pa1·apluies, n° 40, l'llC 

Léopold, it Liège, les répal'e ou les recouwn 
en 5 minutes, en forte étoffe angl. , à 2 fr ., <'Il 

soie à fr. 5-45, 6-50, 7 ,50, 9,0~ et "12,00. 

éASIN O GRETRY 
Dimanche 3 juillet 

PREMIER GRAND BAL D'ÉTÉ 
DONNj.; PAR 

LE, CERCLE D'AGRÉMENT 
ENTHÉE: 

Carte il l'anmte 1 franc. A l'entrée fr . 1-!iO 

Liège.- Imp. E. PmlnE, rr~res, rue de !'Etuve, 12 
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